
Ricochets : Après avoir tenu les 
cordons de la bourse ozoirienne 
durant six ans et huit mois, vous 
avez abandonné votre charge en 
décembre dernier. Pourquoi ?
Dominique Maillard : Ce n’est pas 
moi qui ai décidé de me retirer... Un 

appel téléphonique de M. Oneto, 
le 30 novembre 2007, m’a informé 
que la délégation pour gérer les 
finances communales m’était enle-
vée à dater du 1er décembre.
Le maire m’a dit qu’il souhaitait me 
décharger afin que je puisse me 

consacrer à ma campagne pour 
l’élection municipale de Roissy-en-
Brie où, il est vrai, je me présente 
sous les couleurs du Modem.

Cette raison vous a-t-elle paru 
crédible ? 
De toute façon, j’avais prévu de 
démissionner dans le courant du 
mois de janvier et Jean-François 
Oneto le savait. S’il a précipité le 
mouvement, c’est sans doute par 
crainte que je refuse de cautionner 
certaines choses.

Plus tard, il y a eu ce tract sur les 
finances de la ville sorti par la 
liste «Ensemble»... 
En effet. Jean-François Oneto 
m’a alors enjoint de démentir 
qu’il m’avait retiré ma délégation. 

Il voulait aussi que je déclare 
ne l’avoir jamais prévenu de la 
situation et des risques qu’il prenait. 
Autrement dit que je n’avais pas fait 
mon travail. J’ai évidemment refusé 
puisque ce n’était pas vrai.

Dans un récent communiqué, 
M. Oneto évoque un courrier 
de la Direction Générale de la 
Comptabilité Publique dans 
lequel il serait dit que l’état des  
finances de la commune d’Ozoir 
n’a rien de préoccupant. Que 
pensez-vous de ce document ?
Vous l’avez vu, vous ? Moi pas. J’ai 
lu un extrait publié par M. Oneto. 
Il y a là une nuance qui m’incite à 
beaucoup de prudence. D’autant 
qu’il n’est pas dans les mœurs 

On a beaucoup trop
dépensé ces derniers mois

ico chetsR2 C  «Ignorance est mère de
tous les maux». Rabelais

Par pudeur, ironie, tristesse ou tout 
simplement pour n’avoir rien à expli-

quer, on dit communément « mon ex » en 
désignant un être autrefois cher et qui ne l’est 
plus. Qui, des ex-pulsés ou des ex-trémistes 
qui les ont boutés hors de leur parti a droit 
aujourd’hui à cette désignation? Où se situe 
l’ex-action? Qui a été ex-cessif? S’agit-il 
d’une ex-écution? Plus sérieusement, qui 
a volontairement provoqué le divorce? Qui 
regrette qui? Qui a le plus perdu?

    À travers toute la France, les deux “grands “ 
partis  politiques excluent ceux - nombreux 
- de leurs militants qui ont choisi de s’unir 
localement pour tenter de faire triompher 
une démocratie moderne, intelligente et 
honnête dans leurs communes. Pour cela, 
en toute sincérité, ces aventuriers pensaient 
(puisqu’ils gardaient leurs convictions et leur 
envie de les défendre paisiblement) pouvoir 
conserver leur appartenance aux sections 
qu’ils avaient contribué à faire vivre pendant 
souvent de longues années, et afficher 
leur attachement au sigle qu’ils arboraient 
avec fierté. Horribles criminels de guerre ! 
Traîtres! Hors de la vue des gardiens de la 
Vérité s’il vous plait !
  Mais enfin ! Existe-t-il une vérité politique 
absolue dans la gestion d’une commune ? 
Lorsque j’étais adjointe de Jacques Loyer, 
nous écoutions avec intérêt et respect 
les interventions de personnes comme 
MM. Leguéré, Philibert, Jaillard, Jarrige 
ou Madame Norro, élus de l’opposition de 
droite. Nous en tirions le plus souvent profit. 
Etions-nous pour cela des traîtres à nos 
engagements de gauche ? Les électeurs 
d’une ville qu’on sait partagée quasi 
équitablement entre les deux tendances 
avaient-ils à s’en plaindre? D’ailleurs, qu’est-
ce être “de gauche“ ? Tel (ou telle) qui vit 
tranquillement et sans remous dans son 
petit pavillon, mais qui par fidélité refuse tout 
rapprochement avec ses voisins d’un autre 
parti, est-il (elle) plus “de gauche“ que telle 
(ou tel) qui mène une vie d’actif  dévouement

Jean-François Oneto compte sur la gauche

Mon «ex»

L’a-t-il prononcée cette phrase ? Les avis 
divergent. Si certains l’ont bien entendue 
ainsi formulée, d’autres ont retenu : «Je 

gagnerai car j’ai des gens de gauche avec 
moi».  La nuance n’est pas petite, mais sur le 
fond, le résultat est le même. Ce qui vient d’être 
dit montre que Jean-François Oneto n’est plus 

du tout certain de sa réélection.
Le doute s’insinue pour la première fois dans 
son esprit quand une liste non prévue s’invite 
au grand bal des municipales. « Ensemble », 
se veut fédératrice. Jusque là, rien de bien 
original : Ozoir a connu dans le passé des listes 
de rassemblement. L’aspect nouveau est qu’il 
ne s’agit plus de doux rêveurs mais de gens 
impliqués dans le milieu associatif, dans le 
monde industriel, connus des commerçants… 
bref des personnes qui comptent et qui 
travaillent côte à côte depuis déjà un bon 
moment. En outre les Français sont favorables 
à ces accords locaux entre citoyens d’opinions 
différentes. Pourvu qu’ils fassent preuve de 
compétence, d’honnêteté et de dévouement 
à la chose publique, l’étiquette politique est 
secondaire…
Donc, pour Jean-François Oneto, il s’agit de 
revoir rapidement sa stratégie initiale basée 
sur un duel frontal droite-gauche dont il était 
certain de sortir vainqueur. 
Outre la rédaction de tracts dénonçant le 
«rassemblement des revanchards», «le candidat-
promoteur»…, le maire s’emploie à accélérer et 
multiplier les chantiers en ville quitte à prendre 
le risque de verser dans l’excès. Dominique 
Maillard, gardien des équilibres financiers 

et, jusqu’alors indéfectible soutien du maire,  
estime que trop c’est trop. Plus question de 
cautionner les dérapages. Début décembre sa 
délégation d’adjoint aux finances lui est retirée. 
(voir ci-dessous)
En dépit de tous ces efforts, Jean-François 
Oneto découvre avec angoisse que les 
sondages proposés pour Ozoir marquent une 
tendance forte. Non seulement sa liste ne 
passerait pas au premier tour mais elle pourrait 
subir un échec au second. «Ensemble» la 
talonnerait et le maire sortant n’aurait aucune 
réserve de voix puisqu’il s’est employé à éliminer 
toute concurrence à droite. Voilà pourquoi 
Jean-François Oneto s’est décidé à draguer 
à gauche avec pour objectif d’empêcher tout 
rapprochement entre «Ensemble» et la liste de 
Paul Badri entre les deux tours.
«Jamais je n’avais vu ça, s’amuse un militant du 
PS local. Jusqu’alors nos affiches ne tenaient 
pas une demi-heure. En ce moment nous 
restons pendant des jours sans être arrachés 
ni recouverts. On se paie même le luxe de 
coller sur ses propres affiches !
Le flirt permettra-t-il au sortant de conserver sa 
couronne ? Nous le saurons au plus tard le 16 
mars prochain...

J.-L. SouLié

«Paroles d’Ozoir»

(suite en page 5)

61, ave du général de Gaulle - Ozoir
01 60 02 21 89

              Cafés grands crus
Grand choix de thés nature et aromatisés

Biscuits régionaux
chocolats et confiseries

Compositions gourmandes - objets

Adjoint au maire, chargé des finances locales
pendant près de sept ans, Dominique Maillard,

s’est vu retirer sa délégation par Jean-François Oneto
voici trois mois. Il explique ici ce qu’il pense être les

raisons de cette décision et dresse un bilan de la
situation actuelle de notre commune... Un entretien qui éclaire d’une

manière nouvelle la polémique sur l’état actuel des finances municipales.

par Isabelle Monin-Soulié

... pour se faire élire au second tour
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 Dominique
Maillard :    

La scène se déroule le 27 
février dernier à Émerainville, 
lors du meeting UMP organisé 
dans le cadre des élections 
municipales. Lorsque Jean-
François Oneto monte à 
la tribune, les oreilles de 
quelques militants ozoiriens 
dissidents, assis au premier 
rang, se font plus attentives.
« Je gagnerai car j’ai la 
gauche avec moi », assène le 
maire d’Ozoir. Stupeur dans 
l’assistance...

(lire la suite en page 5)



On m’avait dit : « L’année des élections 
municipales, monsieur le maire accorde ce 
qu’ils veulent aux Ozoiriens». Ayant demandé, 

en échange de ma voix, l’installation d’un bowling 
au milieu du plus grand carrefour du quartier de 
l’Archevêché, j’ai eu le bonheur de voir mon rêve 
se réaliser. Mais pourquoi «provisoire» et pourquoi 
«expérimental» ? Ma femme a pris rendez-vous à son 
tour. Pour bien voter, elle exige une résidence de 230 
chambres dans le parc du château. Elle me dit avoir 
déjà les plans en tête...

Dr FoLLamour

courrier

Quand, poignardant notre 
commune espérance, ils ont 

décidé de partir seuls au risque de 
tout faire capoter, je n’ai rien dit. 
Comme eux j’étais de gauche...

Quand, négligeant le combat 
contre l’ennemi commun, ils ont 

concentré leurs flèches sur leurs 
anciens amis, je n’ai rien dit. Je les 
pensais de gauche.

Quand, accrochés à leurs petits 
drapeaux dérisoires, ils ont sali 

celle qui durant sept ans a mené 
tous les combats en leur nom, je 
n’ai rien dit. J’espérais encore qu’ils 
fussent de gauche.

Quand ils ont osé écrire : «Battre 
Jean-François Oneto n’est pas 

une fin en soi», j’ai compris qu’il y 
avait deux gauches. La mienne et 
celle qui entre en politique comme 
on entre en religion. 

Pascal Humbert

Colère 
      sourde      
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Bowling  électoral

De belles plaques bien fraîches

Ils avaient pourtant été bien reçus les riverains de la rue des Chantiers. C’était à 
l’occasion d’une réunion de quartier, sous la tente, comme Khadafi, avec café, thé 
et viennoiseries... Le maire étant présent, ils étaient repartis convaincus que leur 

trottoir côté pelouse allait être refait dans les plus brefs délais. Ils n’en demandaient 
pas tant, mais comme on dit : un bon tiens vaut mieux que deux tu l’auras. Les 
ouvriers sont venus, ils ont coulé le goudron qui a tenu quelques heures. Après quoi 
il a fallu entièrement le faire sauter. Faire plus pour défaire plus, une autre façon 
d’appliquer l’adage Sarkozien à Ozoir. De toute façon, en ce moment l’argent ne 
compte pas, ce qui compte c’est que ça aille vite...

Votre CUISINE comme vous l’avez rêvée

(entre Caisse d’Epargne et BNP)www.cucinelube.it

Casa            Design
cuisines - salle-de-bains - rangements

20bis, ave du Général Leclerc
77330 OZOIR-LA-FERRIERE

01 60 34 55 55

LUBE

du classique

au contemporain

à partir de

2000 C
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C’est bien de s’ennuyer le dimanche, se promener dans 
Ozoir, passer devant notre belle église. ô, de beaux 
panneaux électoraux... ô surprise! les panneaux 

d’affichage libre sont totalement occupés aussi ! Devinez par 
qui ? Parcourir la belle allée bien nette du parc du château 
ouverte au public, cheminer vers les grilles du château, puis 
avec curiosité aller s’inquiéter d’une grue immense et... ô 
surprise, découvrir en bordure de la route, un mur entier rempli 
de panneaux explicatifs. ô surprise : à la gloire de Ste Thérèse, 
photos et prières !  Tout un enseignement clairement annoncé... 
des litanies comme palissade.  Ils disent qu’à Cuba les enfants 
sont manipulés par une éducation partisane. ô surprise, le 
R.E.N.A.R.D. fait partie des litanies et profite du bel affichage 
en  valeur ajoutée. Continuer vers le CES Marie Laurencin puis 
tourner à droite devant le gymnase : affichage électoral sur 
panneaux électoraux... ô surprise! les panneaux d’affichage 
libre sont totalement occupés aussi! Devinez par qui ?
Qui se soucie des canards sauvages et des palombes 
maladroites aux nids incertains.
J’ai arrêté là ma promenade et suis rentrée chez moi. ô surprise 
un mur... tout gris m’y attendait. Un mur riverain.
C’était la rubrique d’un village, lifté comme une vieille femme 
dont le regard en aurait perdu l’âme.

nicolle r.. 
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Ozoir
en désenchantement
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Si nous avons décidé de 
soutenir la liste «Ozoir 
Solidaire » (liste présentée par 

les partis traditionnels de gauche) 
pour ce premier tour des élections 
municipales, c’est pour des raisons 
avant tout politiques. 
Nous estimons en effet qu’une 
démocratie ne s’enrichit pas de la 
réduction des courants de pensées. 
Que les partis politiques aient mal 
vieilli qui pourrait le nier? Qu’ils 
n’aient pas su, ou pas voulu, se 
remettre en cause à temps est une 
autre évidence. Il n’en demeure pas 
moins que, représentant les diverses 
couches sociales, iIs canalisent, 
orientent, disciplinent, éduquent  
leurs adhérents afin de donner de 
la puissance, de l’efficacité, de la 
cohésion aux luttes. Sans eux, la 
revendication est stérile, limitée aux 
discussions du café du commerce.
Qu’en est-il à Ozoir-la-Ferrière.?
Il nous semble que la question est 
moins de vaincre Jean-François 

Oneto que de savoir pourquoi. Si 
nous combattons le maire sortant, 
ce n’est pas seulement parce qu’il 
s’agit d’un homme avide de pouvoir 
personnel qui ne tolère l’opposition 
que quand elle est muette. C’est 
surtout parce qu’il est le représentant 
local de l’UMP, un parti qui attaque 
tous les acquis sociaux que nos 
parents et nous mêmes avons 
obtenus par nos luttes. 
Une municipalité n’est pas une 
oasis n’ayant besoin que d’un 
bon gestionnaire. Le transfert des 
charges de l’Etat sur le dos des 
communes en apporte la preuve. 
Comment imaginer que ce transfert, 
qui va croissant,  n’aura pas de 
conséquences sur la gestion 
communale, les finances et les 
impôts locaux ?
Le pouvoir UMP s’apprête à réduire 
de 12% les maigres subventions 
consacrées à « la politique de la 
ville ». Est-ce cela la « politique de 
civilisation » du Président Sarkozy 

et de son représentant officiel local 
Jean-François Oneto ? 
De grandes associations, nationales 
et locales, constatent que la pau-
vreté est galopante dans le pays. 
Pendant ce temps, M.Oneto, en 
état de grâce devant ses petites 
fleurs, ses ronds-points et ses 
paillettes dorées déclare qu’il fait 
bon vivre à Ozoir...  Les chômeurs, 
(cadres ou ouvriers), les familles 
monoparentales, les jeunes qui n’ont 
pas de logements sociaux à loyer 
accessible, les retraités qui dansent 
une fois l’an avec M. le Maire, et le 
restant de l’année devant leur buffet 
vide, apprécieront.
Tout augmente sauf les salaires et 
les retraites. De ticket modérateur 
en franchise médicale, on aboutit 
à ce qu’un Français sur deux ne va 
plus chez le dentiste. Un sur six ne 
se soigne plus du tout.
Alors, pas politiques les prochaines 
élections municipales ?

J-C. et L. morançaiS

L’élection municipale est aussi
                une élection politique

Oiseaux
cherchent

nids 
désespérément 

63 arbres
abattus en 
quelques 

semaines !  
contact :

oizo ozoir

Lettre ouverte
à nos amis de gauche
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es derniers mois, 
à l’occasion des 
élections municipales, 
sont apparues 
de nombreuses 
listes locales de 

rassemblement. Ce phénomène a 
fortement  alerté  les  responsables PS 
et UMP qui ne cessent de poursuivre 
les auteurs de tels rapprochements. On 
le voit notamment à gauche où certains 
se lancent dans de véritables croisades, 
excluant de leurs partis de vieux 
militants coupables d’avoir tenté de 
remettre un peu de démocratie là où elle 
n’existe plus. Il est des villes en effet où 
aucune alternance n’a plus joué depuis 
soixante ans...
En dépit des menaces pesant sur eux, 
les hommes et les femmes directement 
visés restent fermes sur leurs positions. 
Après avoir effectué leur examen de 
conscience politique, ils n’ont en effet 
trouvé aucun crime sur leur route. Pas 
même un petit délit. En revanche, il leur 
semble que leurs amis devraient revenir 
sur terre et regarder le monde tel qu’il 
est pour mieux pouvoir le façonner.
Hélas, en politique, on n’aime guère 
voir bouger les règles. On préfère 
rester sourd aux bruits d’un monde qui 
change que d’entendre des vérités qui 
dérangent.
Jusqu’à ce que la réalité devienne 
incontournable...
Et puis, il y a le fétichisme des mots. Se 
dire « de gauche » est un Sésame. On 
est de gauche, donc on fait partie de la 
famille. Quelles que soient les conneries 

proférées, le ridicule de certains 
mythes ou les crimes jamais dénoncés. 
Quiconque, en revanche, viendra de la 
droite sans se rouler dans la cendre, 
devra, et pour l’éternité, rester voué aux 
gémonies…
Depuis vingt-cinq ans, la social-
démocratie s’est usée un peu partout en 
Europe, le mur de Berlin s’est effondré, 
la géopolitique a été bouleversée, 
Internet a explosé et tout le monde a son 
portable... Les ressources s’épuisent 
et la planète va de plus en plus mal. 
Comment peut-on raisonner avec des 
concepts vieux d’un siècle et demi pour 
«rester dans le bon camp»…?
À Ozoir, des hommes et des femmes 
de trente ou quarante ans, qui ont fait 
leur preuve ailleurs et ne se payent 
pas de mots, des gens pragmatiques 
qui veulent vraiment faire bouger les 
choses, ont décidé d’aller à la bataille 
afin de chasser un maire qu’ils jugent 
dangereux pour le devenir de leur cité.
Ils n’étaient ni à Malville ni au Larzac, 
mais ils sont nés avec l’écologie et 
l’exigence d’un développement durable 
est pour eux une évidence.
Nés Européens, ils veulent davantage 
d’Europe mais ne sont pas aveugles 
devant ses dérives et ses insuffisances.
Croyants ou athées, ils ont la laïcité 
chevillée au corps et dénoncent la 
confusion que l’on semble à nouveau 
vouloir établir entre l’État et la religion.
Sortis de BEP ou de Polytechnique, ils 
veulent une éducation de qualité pour le 
plus grand nombre.
Employés ou ingénieurs, ils ne 

supportent pas la dictature de la finance 
et veulent de la justice sociale.
Venus de familles de droite ou de famille 
de gauche, ils exigent davantage de 
démocratie et ne supportent pas la lente 
mainmise effectuée sur l’ensemble des 
médias français.
Sont-ils «réacs» monsieur Badri ?
Vous-même, qu’avez-vous fait pour lutter 
contre ce qu’ils dénoncent ? 
Entre leur maîtrise et les numéros de 
charmeurs de serpents, l’électorat de 
gauche va donc devoir trancher, les 9 
et 16 mars, à Ozoir-la-Ferrière comme 
dans bon nombre d’autres communes.
Et c’est vous qui lui imposez de le faire.

(1) ont DemanDé De Signer SouS Ce 
pSeuDonyme troiS perSonnaLitéS

De La gauChe ozoirienne. eLLeS ont 
Souhaité ConServer L’anonymat

«pour ne paS Compromettre L’avenir».

C
par Roland Jaures (1)

Chargée de faire respecter 
la loi sur l’ensemble du 
territoire communal, notre 

police muncipale, dotée de 
matériel moderne (moto, flash-ball 
et jumelles permettant de mesurer 
la vitesse des automobiles en 
ville) semble connaître quelques 
difficultés pour venir à bout de 
certains délits.
Ainsi a-t-on pu voir un candidat 
aux élections municipales (un 
certain JF Oneto) se placer dans 
l’illégalité la plus complète sans 
que personne ne juge utile de 
dresser procès verbal. Pourtant, 
au vu de cette photo prise 48 
heures avant le commencement 
de la campagne officielle, l’affiche 
du maire sortant ne pouvait 
échapper aux regards de ses 
policiers qui sont passés devant 
plusieurs fois par jour.
En outre le délit ne s’est pas 
produit qu’à cet endroit : c’est 
sur tous les panneaux officiels 
installés en ville que la dite 
affiche a été collée avec deux 
jours d’avance.     F.M.

Mais que fait
  notre police

municipale?
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politique

... fuyons

courage...

Deux listes
refusent de répondre
        à Ricochets
Après avoir donné la parole aux représentants de la liste 
«Ensemble» (la seule à s’être déclarée, début décembre, 
lorsque sortait notre précédent numéro), Ricochets 
avait décidé d’avancer de quinze jours la parution de 
son numéro 29. Objectif : présenter les autres listes 
concurrentes à l’élection municipale de mars.
Cette parole offerte à tous devait constituer le dossier 
central de ce numéro. C’était sans compter avec les 
arrières-pensées des uns et des autres... 
Il aura fallu quatre lettres recommandées avec accusé 
de réception pour obtenir de MM. Oneto (maire sortant) 
et Badri (Ozoir Solidaire) qu’ils répondent aux demandes 
répétées d’interviews proposées par la rédaction de 
Ricochets. Résultat : deux refus !
Que Jean-François Oneto ne souhaite pas avoir 
commerce avec nous, n’a rien de surprenant. La 
démarche avait peu de chances d’aboutir mais nous
nous devions de l’effectuer. Il ne sera pas dit que tout 
n’aura pas été tenté pour en savoir davantage sur 
quelques sujets qui intéressent pourtant les Ozoiriens...
La réponse de Paul Badri au nom de la liste Ozoir 
Solidaire est plus étonnante et sonne le glas des 
dernières illusions que l’on pouvait se faire sur une 
certaine gauche Ozoirienne. Nous la livrons telle qu’elle 
nous a été envoyée laissant le soin à chacun
d’en tirer les conclusions qu’il voudra...

  On a beaucoup trop dépensé
  ces derniers moissuite de l’entretien avec Dominique Maillard

Une liste ouvrière dans une ville bourgeoise
          ça peut surprendre mais...

Le 25 janvier 2008

Monsieur,
Vous m’avez sollicité par courrier pour 
me proposer un entretien dans votre 
journal. Votre requête a été formulée par 
recommandé avec accusé de réception 
en mairie d’Ozoir à mon nom personnel et 
non au nom du maire d’Ozoir. Je suppose 
que c’est au candidat aux élections de 
mars 2008 que vous avez souhaité vous 
adresser car, dans votre courrier, il est fait 
état de mon bilan mais aussi, je vous cite, 
«de mes propositions aux Ozoiriens pour 
une éventuelle seconde mandature».
Aussi, je vous invite à m’adresser votre 
demande à l’adresse du candidat, sise 15 
avenue du général Leclerc, ceci afin d’éviter 
toute confusion des genres, d’une part, et 
de respecter la législation en vigueur qui 
encadre la campagne électorale.

Ricochets : Vous avez décidé de vous 
lancer dans la bataille des municipales 
en présentant une liste ouvrière pour 
la défense de la population d’Ozoir. 
Pourquoi une telle initiative ?
Lucien Vallade : Parce que nous pensons 
qu’aucune liste n’examine les problèmes 
par le bon bout de la lorgnette. De quoi 
souffrent, aujourd’hui, nos concitoyens 
et leurs enfants ? D’une baisse de leur 
pouvoir d’achat, de l’augmentation 
des loyers des logements HLM, de 
l’augmentation du prix de l’eau, de la 
surcharge des classes dans le primaire, 
du manque de places dans les crèches, 
de la privatisation des services publics… 
Nous disons qu’il ne faut pas s’attaquer 
aux seules conséquences mais aussi 
aux causes. Et les causes, ce sont les 
directives prises très en amont.

Ricochets : À quel niveau ?
Monique Laforge : Dans quatre-
vingt pour cent des cas, les lois votées 
aujourd’hui en France sont la simple 

transcription de directives décidées au 
niveau de l’Union Européenne. Voilà 
pourquoi notre campagne se structure 
autour de cette question. 
Le traité de Lisbonne a été ratifié par le 
Congrès grâce au PS. Ce traité est le 
même que celui qui a été rejeté le 29 mai 
2005. 
Les communes sont placées sous la 
contrainte de ces directives européennes. 
Faut-il accepter ? Nous, nous disons « si 
nous sommes élus, nous refuserons de 
soumettre la gestion municipale à ces 
directives ». 

Ricochets : D’où vos affiches appelant 
à l’organisation d’un référendum sur 
ce sujet. N’avez-vous pas peur que les 
Ozoiriens ne comprennent pas votre 
démarche et pensent que vous vous 
trompez d’élection ?
L. V : Ils ne nous comprendraient pas si 
nous leur parlions de choses qui leur sont 
étrangères. Mais, croyez-moi, la hausse 
des loyers ils la constatent au moment de 

payer. Les thèmes que nous abordons 
dans notre campagne ne sortent pas 
d’un chapeau : ce sont les habitants que 
nous avons interrogés qui nous les ont 
suggérés.

Ricochets : Vous pouvez rappeler ce 
que sont ces thèmes majeurs de votre 
campagne ?
M. L : Si nous sommes élus, nous 
prendrons immédiatement quatre arrêtés 
municipaux.
Le premier sera relatif au logement. Il 
bloquera immédiatement les prix des 
loyers des HLM et des charges. Après 
quoi nous favoriserons la construction 
à Ozoir de logements permettant aux 
jeunes et aux personnes à revenus 
modestes de continuer à habiter leur ville 
et non d’être contraints à la quitter. Enfin, 
nous interdirons toute expulsion pour 
loyers impayés.
L. V : Notre second arrêté portera sur 
l’école. Très attachés à la laïcité, nous 
pensons que la loi républicaine du 9 

Monique Laforge :
«Les communes 

sont placées sous 
la contrainte de 

ces directives 
européennes 

que nous 
combattons»..

Lors des prochaines élections 
municipales, la Liste ouvrière 
pour la défense de la popula-

tion d’Ozoir sera menée par 
Lucien Vallade, un ozoirien 

installé dans la commune 
depuis près de vingt ans.

Soutenue par la section locale 
du Parti des Travailleurs et du 

Comité ouvrier pour un parti 
indépendant (COPO), elle a 

centré sur l’Europe. Au risque 
de ne pas être comprise par 
les électeurs qui ne feraient 

pas le lien entre une élection 
locale et les directives 

européennes qui s’imposent, 
selon elle, à tous les niveaux... 

Le 8  février 2008

Monsieur,
Pour faire suite à votre courrier reçu en 
recommandé avec accusé de réception en 
date du 6 février, je vous informe que je suis 
au regret de ne pouvoir donner suite à votre 
proposition d’insertion dans votre journal 
Ricochets.
En effet, la prochaine parution de celui-
ci devant s’effectuer à partir du mois 
d’avril (numéro 29) j’aurai, d’ici-là, déjà eu 
l’occasion de présenter aux Ozoiriens mon 
bilan et mon projet, pour le futur mandat, 
et eux-mêmes auront déjà eu loisir de 
s’exprimer dans les urnes.

Monsieur,
Soit vous n’évoquez pas dans le 
journal Ricochets ni votre demande, ni 
notre refus; soit vous communiquez, 
in extenso, et sans en rien changer, le 
communiqué suivant :
Nous, membres de la liste de gauche 
«Ozoir Solidaire», ne nous exprimerons 
pas dans le journal Ricochets. En effet :
- Nous connaissons la part active que 
M. Soulié, rédacteur-en-chef, et son 
épouse ont prise à la constitution de la 
liste Ensemble, née à leur initiative,
- Les membres de la liste Ensemble 
déclarés à ce jour sont, en grande partie, 
intimement liés à l’association «Paroles d’Ozoir» qui publie Ricochets,
- Certains des membres de notre liste ont assisté à une réunion du 
Comité de rédaction du journal au cours de laquelle la diffusion de la 
campagne de la liste Ensemble a été clairement programmée,
- Le dernier numéro de Ricochets est pratiquement entièrement 
consacré à la promotion de cette liste,
- La demande d’un entretion sur nos propositions ne nous semble 
destinée qu’à faire croire aux lecteurs que le journal est objectif, 
ce qui n’est pas le cas. Il s’agit aussi d’éviter que la parution de 
Ricochets entre dans les frais de campagne de la liste Ensemble. En 
conséquence, nous ne souhaitons pas participer à cet entretien-alibi.

les réponses
de J.-F. Oneto

la réponse de M. Badri
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décembre 1905 (fonds publics aux écoles 
publiques et fonds privés aux écoles 
privées) doit être strictement respectée. 
Plus question donc pour notre commune 
de verser un sou à Sainte-Thérèse. Elle 
en a assez comme cela puisqu’elle a les 
moyens de se payer un château… Et 
nous nous emploierons à rouvrir l’école 
Arluison transformée à grands frais en 
mairie par M. Oneto. Car, contrairement 
à ce qui a été dit au moment de la 
fermeture, le nombre de petits ozoiriens 
désireux de s’inscrire en primaire dans le 
public va en s’accentuant. De nombreux 
jeunes couples s’installent en effet à 
Ozoir actuellement… 
M. L : Nous prendrons aussi un arrêté 
visant à municipaliser le service de l’eau. 
L’eau, autrefois gérée directement par la 
commune, est passée dans la citerne de 
la SFDE, puis de la Générale des Eaux et 
enfin de Veolia. Ceci parce que l’Europe 
l’a exigé au nom de la « concurrence 
libre et non faussée ». Résultat : une 
augmentation de 35 % en dix ans. Nous 
veillerons à faire en sorte que les prix de 
l’eau soit bloqués. 

Ricochets : Les élections sont là, 
quatre listes se présentent ce qui va 
se traduire par un éparpillement des 

votes, n’eut-il pas été préférable pour 
vous de chercher des alliances ? 
M. L : Nous avons pris contact avec la liste 
« Solidaire » conduite par Paul Badri. Ils 
disaient être d’accord avec beaucoup de 
ce que nous disons. Mais lorsque nous 
avons mis en cause  l’Union Européenne, 
ils n’ont pas été d’accord. La liste unitaire 
n’a pu se faire et nous le regrettons.
Notre liste est soutenue par la section 
locale du Parti des Travailleurs et du 
Comité ouvrier pour un parti indépendant 
(COPO). Les 24 et 25 novembre dernier, 
s’est tenue une convention où étaient 
présents des militants du PS, PCF, du Parti 

des Travailleurs, de gens n’appartenant à 
aucun parti. Devant le fait que nous ne 
sommes plus représentés par les partis 
de gauche, nous avons décidé ensemble 
de refonder un parti ouvrier indépendant. 
Celui-ci verra le jour en juin prochain. 

Ricochets : Comment envisagez-vous 
le second tour ?
M. L : Nous nous réunirons avec nos 
colistiers le lendemain du premier tour 
et déciderons à ce moment là de ce que 
nous ferons. 

propoS reCueiLLiS par

Jean-LouiS SouLié

Lucien Vallade :
«Les thèmes que nous 
abordons dans notre 
campagne ne sortent 
pas d ’un chapeau : ce 
sont les habitants que 
nous avons interrogés 
qui nous les ont 
suggérés.»

de la Direction Générale de prendre ainsi 
parti. Les fonctionnaires qui y travaillent sont 
tenus à un devoir de réserve et ils s’y tiennent. 
Par ailleurs, s’il se prononce, ce fonctionnaire 
semble ne le faire que sur la situation relative 
à 2007, pas à celle de 2008...

Pour en revenir à la fin de l’an passé, est-
il exact que vous êtes intervenu sur des 
demandes de modifications budgétaires et 
que cela a précipité votre mise à l’écart ?
Je suis intervenu en effet sur diverses 
demandes pour lesquelles nous n’avions pas 
les financements. En fait, je n’ai pas approuvé 
ce qui figurait dans la délibération du dernier 
Conseil municipal...

Pourquoi ne vous est-il pas possible de 
donner votre approbation ?
Parce que cela met en péril les finances 
locales sur le long terme. Je l’ai dit lors de 
notre installation en 2001, je le répète sept ans 
plus tard : les emprunts d’aujourd’hui sont les 
impôts de demain. Voilà pourquoi début 2008, 
en Conseil municipal, je ne suis pas intervenu 
lors du débat d’orientation budgétaire. Quand 
au budget proprement dit, lorsqu’il en a été 
débattu, j’étais volontairement absent de la 
séance.
Une dernière remarque à propos de nos 
finances. M. Oneto a déclaré à un élu de 
l’opposition : «Vous remettez en cause les 
comptes du TPG que j’ai entre les mains».

Il avait un moyen 
très simple de faire cesser toute 
polémique : il lui suffisait de présenter ces 
comptes. Or il ne l’a pas fait. Pourquoi ? Tout 
simplement parce qu’il ne les avait pas.

C’était du bluff selon vous?
Je dis que M. Oneto ne pouvait pas avoir ces 
comptes. Je sais, pour m’être occupé de ces 
questions assez longtemps, que les comptes 
du Trésorier payeur général nous sont délivrés 
chaque année dans la seconde quinzaine du 
mois de mars. Pas début février. Si M. Oneto 
avait eu ces comptes, cela lui aurait permis  
d’examiner le report sur 2008 et, à partir de là, 
de commencer à bâtir son budget. 

Mais il l’a bâti son budget. Il a même été 
voté par le Conseil municipal...
Établir un budget sans connaître le report 
de l’année précédente est une opération à 
laquelle les financiers évitent habituellement 
de se livrer. Nous n’avons pas ce report, nous 
n’avons pas les chiffres des dotations, validés 
ou pas... C’est une opération très très délicate 
que de prévoir des dépenses quand on a pas 
connaissance des recettes qui vont avec. Il y 
aura des réajustements à effectuer et certains

 
pourraient 
s’avérer très douloureux.

Cela veut-il dire qu’en dépit des 
engagements solennels pris ces derniers 
jours, on se dirige vers une probable 
augmentation des impôts communaux...

La question n’est pas de savoir s’il y aura une 
augmentation des impôts mais à quel niveau 
elle se situera.

En effet, après les folies de ces derniers mois, les 
dépenses continuent de s’accroître. La masse 
salariale (les fonctionnaires sont augmentés 
automatiquement), l’électricité, le chauffage... 
tout cela ne baisse pas, bien au contraire. 
Si on ajoute les frais de fonctionnement des 
nouveaux bâtiments mis en chantier et dont 
certains ont été inaugurés on voit bien que 
nos dépenses ne peuvent qu’augmenter. Où 
trouver les économies qui compenseraient? 
Du côté des dotations de l’État ? Elles 
augmentent moins vite que le coût de la vie 
et que les salaires. Les dotations régionales et 
départementales? Même remarque. Il ne reste 
donc que les recettes fiscales pour compenser. 

Inéluctable. 
C’est de l’arithmétique.

On peut aussi «mieux gérer». C’est du 
moins ce que suggère M. Oneto.
Mieux gérer avec qui ? Le maire sortant repart 
pour un second mandat avec exactement 
la même équipe. Une équipe que je connais 
bien et dans laquelle j’étais le seul financier. 
À tel point, que, mon départ étant programmé, 
je lui ai proposé les noms de deux personnes 
(un polytechnicien et un cadre supérieur de la 
Banque de France) qui avaient, à mes yeux, 
les compétences requises pour me succéder. 
Jean-François Oneto n’en a pas voulu pour 
des raisons politiques, ces deux personnes 
étant proches du Modem. L’une d’elles figure 
aujourd’hui sur la liste «Ensemble». Non, 
vraiment, sur la liste dévoilée récemment par 
Jean-François Oneto je ne vois personne ayant 
les compétences pour gérer la commune.

propoS reCueiLLiS par

Jean-LouiS SouLié

entretien

  On a beaucoup trop dépensé
  ces derniers moissuite de l’entretien avec Dominique Maillard

mais commet l’impar-donnable faute 
d’une alliance? Comme il est facile (et 
bien contemporain dans notre société 
du paraître) de s’enorgueillir de mots 
sans donner un sens concret à ceux-ci. 
J’ai détesté ceux de mes concitoyens 
qui, sous prétexte qu’ils avaient voté 
Mitterrand, mais sans rien changer à 
leur petite vie égoïste, se sont dits un 
jour “déçus de la gauche“. Et dois-je être 
appelée collabo parce que j’ai envie de 
travailler à l’avenir d’Ozoir avec tel (ou 
telle) dit “de droite“ dont je connais la 
générosité, l’honnêteté intellectuelle, 
le sens de la démocratie?

Le XX° siècle a eu ses beautés, 
ses engagements courageux, ses 
avancées, mais il convient maintenant 
d’évoluer. Craignons, gens de bonne 
volonté de droite ou de gauche, 
de devoir bientôt dire «mon ex» en 
parlant de nos “grands“ partis qui 
(non contents de s’affaiblir, l’un en 
ne proposant aucun programme 
cohérent, l’autre en soutenant une 
politique gouvernementale de plus 
en plus éloignée de l’intérêt de la 
population) sont en train de se priver 
volontairement, par ces déplorables 
exclusions, de leurs éléments les plus 
dynamiques. 

iSabeLLe monin- SouLié

(suite de la page 1)

Mon «ex»



19 Janvier – Salle des fêtes – Julia Silva
Une bien belle soirée. Deux chanteurs 
tout en contrastes se partagent la scène. 
Lui, Joachim Campos, rondeurs, présence 
scénique, jeu avec la salle sur des airs 
connus pour lui. Fine, la voix envoûtante, 
Julia Silva est plus dramatique. Fado, Sodade… une même nostalgie 
poignante et beaucoup de vitalité. Ce mélange très portugais de joie et 
de douleur. Grand.

25 janvier – Salle des fêtes – le Bal des couillons
Un titre à me faire fuir ! J’y suis allée parce que c’était la Compagnie de 
la Doutre… La ville les soutient. Autant savoir ce qu’ils font. Je n’ai pas 
regretté d’être venue.  En première partie, une série de sketches d’un 
improbable nobliau fauché. Sympa.
Le Bal des couillons, en seconde partie, oppose un citadin venu « vivre 
à la campagne» aux natifs. La visite de courtoisie à son voisin paysan, 
veuf depuis peu, oppose deux mondes inconciliables… C’est vif, plein 
de réparties attendues… mais pas toutes. Joué avec outrance, sorte de 
commedia dell’arte moderne.  Bravo à Eric Chatonnier et ses comparses. 
Ce n’était tout de même pas un spectacle pour enfants (ils étaient 
pourtant nombreux dans la salle)…

2 février – Salle des fêtes –  Anne Roumanoff
Mon billet était pour la séance de 18h. et il y en avait une seconde à 21h. 
A 18h, c’était plein, au point de remettre encore et encore des chaises 
devant les gradins. Un succès amplement justifié. Quelle vitalité ! quelle 
aisance constante. Anne a 40 ans : Elle sera successivement la bouchère 
du coin, la fille de salle dans un hospice, la présentatrice d’un plateau 
télé, la maman au gosse impossible à la caisse d’un supermarché, ou 
son gamin…Tout le monde rit de bon cœur, tout le temps. Attention, 
certains rieurs se font piéger et se retrouvent sur scène pour lui donner la 
répartie. Succès garanti. Chapeau bas.

16 février – au Caroussel – Bal de la St Valentin de l’association ACTP
Un bon orchestre, de la bonne humeur et de l’espace… pour danser, 
pour circuler entre les tables… Mais la sono était si forte que, telle 
Cendrillon, je me suis enfuie avant le douzième coup de minuit. Alors 
je ne sais rien dire de plu On aurait pu passer une bonne soirée si… Il 
paraît qu’après minuit le niveau sonore a baissé. J’aurais dû patienter… 

17 février – Salle des fêtes – Toc Toc
TOC Trouble obsessionnel compulsif. « Toc Toc » : réunions de toqués 
dans la salle d’attente d’un psy réputé. L’homme du dernier recours, 
le sauveur espéré tarde à venir… et dans ce lieu clos, où il n’y a rien 
à faire d’autre qu’attendre, les angoisses, les manies de chacun, 
surgissent, ricochent les unes sur les autres. Situations embarrassantes, 
désopilantes pour les spectateurs… Alors chacun se met à parler de soi, 
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Connaissez-vous les specta-
cles de matchs d’improvisation 
organisés par La Compagnie 
des amis de la Scène ? Le 
principe en est simple, deux 
équipes s’affrontent autour 
de thèmes écrits par le public 
selon des contraintes plus ou 
moins difficiles à respecter 

comme l’utilisation d’un objet ou l’emploi de mots 
précis dans la mise en scène qu’elles proposent 
chacune leur tour (en comparé) ou ensemble (en 
mixte). Une des contraintes étant le doublage, 
deux comédiens de l’équipe interviennent : l’un sur 
scène, en muet, et l’autre, le double, en voix off. 
Cela donne des situations assez cocasses.
À la fin de chaque prestation, le public vote en 
présentant un carton de la couleur de l’équipe qu’il 
soutient.
Samedi 16 février, le petit théâtre de la ferme de la 
Doutre a été investi par une troupe de comédiens 
joyeux et gentiment déjantés et les deux équipes, 
après un haka d’intimidation, se sont opposées 
pour finir la soirée à égalité.
Un prochain match est déjà programmé.
Réservez votre après-midi du dimanche 16 avril à 
16h. Vous ne le regretterez pas...

Léa Sureau

impros locos

culture

apologie de
l’autre

15 mars 2008
Lycée Lino Ventura
à partir de 20h30

H8e nuit de
autre

La poésie

musique et conte

Paroles
d’Ozoir
présente

              Les samedis
d’Esther Lude
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de la poésie8 eNuit

est encore à un bien 
joli spectacle que nous 
invitent Claude Le Bihan 
et l’association «Paroles 
d’Ozoir», samedi 15 

mars, au Lycée Lino Ventura.

En cette veille de second tour de 
l’élection municipale, les amateurs 
de beaux textes apprécieront 
la joyeuse bande des poètes 
ozoiriens (1) se lançant dans de 

vibrants éloges de l’autre...
Éloges parfois très particuliers...

Côté musique, deux grands 
moments vont se succéder ce 
soir-là. D’abord avec le Septet 
Klezemer et le conteur Dominique 
Motte. Un tissage de contes et de 
musiques Yidish à ne pas manquer. 
Les habitués reconnaîtront sans 
doute, au sein de la formation, le 
talentueux François Carbonel, un 
habitué de ces Nuits de la Poésie.

Et puis ily aura Henri Agnel et son 
fils Idriss, autant dire la perfection, 
dans le domaine de la musique 
médiévale européenne mais aussi 
dans les percussions avec des 
instruments peu courants dans nos 
régions : zarb, tablas, oudou...

Ceux qui, voici deux ans, ont eu le 
privilège de découvrir à Ozoir les 
Agnel père et fils ne manqueront 
certainement pas cette deuxième 
occasion qui leur est offerte.

C

de ses peurs… et comme l’attente se prolonge, une thérapie de groupe 
sauvage s’organise. « On n’sait jamais »… 
La pièce de Laurent Baffié est pleine d’observations justes, souriantes, 
et chacun de ses  personnages éveille la sympathie. C’est bien joué. 
La troupe réunit Daniel Russo, Claire Maurier, Bernard Dherain, Marilou 
Berry… Après un succès sans faille au Théâtre du Palais Royal, elle a 
tourné à travers la France, pour notre plaisir. Et si vous avez manqué ce 
spectacle, il revient au Théâtre du Palais Royal à partir du 8 mars.

(1) Augustin Raimbault, Emie Amiet, 
Huguette Le Bihan, Josiane Kruger, Léon 
Amégan, Calixte Vernhes, Mario Gonzales, 
Christiane Bachelier, Jean-Louis Soulié, 
Marie-Claire Raimbault, Isamona... 

Henri et Idriss Agnel.
Une connivence 

absolue entre deux 
virtuoses. Un moment 

hors du temps dont 
on se souvient encore 

longtemps après qu’il 
se soit écoulé...

du conte,
de la chanson
de la musique
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CIRCUITS COURTS

Du producteur au consommateur
www.circuits-courts.com

Ferme de l’Ayau à Roissy-en-Brie
Dimanche 27 avril de 9h à 18h

Vous pourrez y découvrir et déguster des vins d’Alsace, de Champagne, de Bourgogne, de Loire, du 
Rhône, du Bordelais, du Pineau des Charentes, du miel, du foie gras, des confitures, des huitres, des 

caissettes de porc et d’agneau, des volailles ou encore des produits du Nord et du commerce équitable.

Vous pourrez vous composer un repas dégustation élaboré par des bénévoles
à partir de produits proposés par les producteurs.

1% des recettes de cette journée sera reversé à une œuvre caritative.

La voix est rageuse, ce dimanche soir, 
sur mon répondeur téléphonique : 
Pourtant, pour être clair, c’est clair… 

et même clairsemé pour un bois classé. 
Le Parc du Château de la Doutre couvrait 
9 hectares. L’un a été rendu constructible 
pour permettre à Sainte-Thérèse d’y  

construire ses écoles maternelle et 
élémentaire, en remplacement des locaux 
vétustes du centre ville. 
Sur les 8 hectares restants, 1,3 ha a été 
rétrocédé à la Ville et est ouvert depuis 
peu au public. 1,3 ha pour prix de tous les 
moyens mis à disposition de cette institution 
privée,  c’est très très peu. Mais j’en viens 
à me réjouir que, dans un premier temps, 
seule cette portions ait été rétrocédée. Car 
elle a été massacrée ! 
La future promenade, toute en longueur, 
avait du charme en octobre dernier. Elle est 
aujourd’hui défigurée par des arrachages 
hâtifs, sans aucun respect des sols.
Une trentaine d’arbres avaient été estimés 
malades, dangereux… donc à couper 
avant ouverture au public. Trente arbres, 
pas quatre-vingt dix comme on a pu les 
compter depuis.

Elle avait pourtant fière allure, dans les 
années 80, l’allée de grands marronniers 
du parc de la Doutre (photo 1). Il fallait, 
certes, enlever les branches tombées, 
nettoyer les taillis qui avaient poussé au 
milieu... Début septembre, la commune 
commençait des travaux de dégagement 
de façon adaptée aux milieux naturels 
concernés et, en octobre, nous retrouvions 

la jolie perspective (photo 2).
 Que s’st-il passé ensuite ? A qui ont été 
confiés les travaux ? Aucune mise en 
concurrence, aucun appel d’offres pour un 
chantier estimé au minimum à 400.000 €. 
Il fallait faire vite, très vite… pour ouvrir ce 
« parc » avant les élections ! Alors on a 
fait vite, avec des engins inadaptés, qui ont 
ravagé les sols, au mépris des espèces 
végétales, au mépris des occupants 
naturels : flore, faune…  En janvier le mal 
était fait  (photo 3)

Aujourd’hui, on se promène à pieds secs 
et le cœur navré.
Et encore… le mur qui, si rien n’est fait 
pour empêcher sa construction, séparera 
ce bout de parc du reste du domaine n’est 
pas encore en place tout au long de l’eau. 
Il masquera les chiens qui ont fait peur 
à la dame indignée…  Il masquera aussi 
la perspective et ramènera ce parc à un 
couloir. 
Que faire ? Renégocier avec les pro-
priétaires du Domaine, quels qu’ils soient 
aujourd’hui, pour réunifier ce parc sous 
l’égide de la Ville… Pour ce faire, il faudrait 
une nouvelle équipe municipale vraiment 
respectueuse de l’environnement.
 anDrée vaLentour

« Je suis passée avec mon 
amie, en sortant du cinéma 

devant le château. C’est 
épouvantable ! Qu’est-ce 

qu’ils nous ont laissé ? Un os 
pour les chiens ? À propos 

de chiens, il y en avait deux, 
énormes. On se serait cru au 

temps des Allemands. Qu’est-
ce que c’est que ce parc ? Un 

peu plus loin il y a des murs et 
des portes avec de la ferraille 

grise au dessus. On ne voit rien 
au travers. Qu’est-ce qui se 

passe derrière ces murs et ces 
portes ?  Ce n’est pas clair.»

pendant les élections
le massacre continue
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Après avoir laissé passer 
l’occasion unique d’acheter le 
château, la mairie avait cru se 
refaire une santé en obtenant 
de Sainte-Thérèse un lot de 
consolation d’un hectare trois. 
Quand on voit ce qu’elle en 
a fait, on se demande ce qui 
pourrait encore arriver de pire 
à ce magnifique domaine...



Embarquement au rond-point
aujourd’hui : le Japon

commerces

«Je pratique Power-Plate depuis 
longtemps, pour entretenir ma forme 
et ma silhouette, raconte une jeune 

femme qui sort, radieuse, du sauna. Jusqu’à 
présent je devais faire des kilomètres pour 
me rendre à un studio, mais depuis janvier 
j’ai “L’allure et le bien être“  à deux pas de 
mon entreprise. Je peux y venir à l’heure du 
déjeuner, en fin de journée après le travail, 
certains soirs ou le samedi. Je ne m’en prive 
pas. »
En effet Sylvie Hémard, qui a obtenu le label 
Power-Plate à la suite d’une solide formation, 
tient à ce que chaque amateur de remodelage 
puisse trouver sa formule, ses horaires et 
son rythme en toute facilité. Le petit studio, 
impeccable de fraîcheur dans les tons 
turquoise et blanc, à deux pas d’Intermarché, 
est équipé de deux de ces machines vibrantes 
qui font tant parler d’elles.

Plébiscité par les stars et les athlètes de 
haut niveau, vanté dans toute la presse, 
le système Power-Plate transforme la 
graisse en muscles grâce à ses vibrations 
tri-dimensionnelles. « Attention, explique 
Christian, le coach formé lui aussi par la 
marque, vous ne vous livrez pas à une 
machine miracle qui vous donnerait tout 
sans votre participation active. La personne 
qui monte sur le plateau n’est pas passive, 
elle doit tout de même bouger, mais avec 
un rapport effort/résultat en sa faveur. Alors 
que dans la pratique d’un sport le muscle 
travaille — avec une rapide fatigue — à 
40% maximum, sur la power-plate il travaille 
à 95% par une constante recherche de 
stabilité. »  
Avant de conseiller un programme 
personnalisé, chaque coach établit un “état 
des lieux“ du corps de la personne concernée 
grâce au bilan “BioZM“ qui permet de 
connaître en quelques secondes le rapport 
eau, masse musculaire, masse graisseuse. 
Plusieurs formules sont alors proposées: 
objectif cellulite, objectif kilos, objectif 
silhouette, associant à la power-plate des 
techniques de pointe comme l’enveloppement 
(Power-Wrap), ou les ultrasons (NARL 517) 
qui mobilisent les graisses.
Sylvie précise : « Il ne s’agit pas ici seu-
lement d’une recherche d’esthétique, mais 
d’une garantie de bon état physique : cette 
technologie a été mise au point  dans les 
années 70 pour permettre aux cosmonautes 

d’éviter la fonte musculaire et de perdre de 
la masse osseuse ».
Chaque séance dure trente minutes, avec 
des pauses, et  sous l’assistance constante 
de Sylvie ou Christian qui définissent 
et rétablissent les postures, évitent les 
maladresses, encouragent... Les jolies Nina 
et Katia, qui savent elles aussi coacher et 
pratiquer les enveloppements, apportent 
leur sourire juvénile en appoint lorsque leurs 
études leur en laissent le temps.
Un moment passé dans la cabine du sauna 
infra-rouge, plus doux que son homonyme 
à la vapeur, complète le bien-être et 
l’élimination des toxines (il paraît même, 
aux dires de certaines clientes, que cela 
soulage les douleurs rhumatismales). On 
peut y lire ou y écouter son Ipod (ou son 
CD préféré glissé dans le lecteur de la 
cabine)  en toute relaxation, en bénéficiant 
de surcroît du regain de dynamisme apporté 
par la luminothérapie.
Le Power-Plate Studio accueille sur 

rendez-vous, mais une conversation de 
renseignement, ou même un petit galop 
d’essai au passage, si une machine est 
libre, ne sont pas impossibles.

CoraLine Durant

«L’allure et le bien être - Power-Plate 
Studio», 27 rue François de Tessan à 
Ozoir-la-Ferrière. Tel.: 01 60 28 01 83
Ouverture le lundi: 10h - 20h,
- mercredi, vendredi, samedi :10h -18h, 
- mardi, jeudi : 10h - 22h.
Des rendez-vous peuvent exceptionnel-
lement être accordés le dimanche matin.

Le client de l’établissement 
installé au rond-point de la 
Source (carrefour Gemahling) 

ne cesse de voyager : après avoir 
visité durant plusieurs années 
les spécialités des provinces 
françaises tout en s’offrant un 
détour par l’Italie et ses pizzas 
(le lieu s’appelait alors “Ma 

campagne“), il s’est longuement attardé 
sur les rives du Bosphore à l’enseigne de «L’Express 
Istambul». Depuis le mois de janvier, c’est le Japon et 
ses fraîches saveurs qui s’offrent à lui.
Il peut déguster un vaste choix de sushis, makis, et 
autres sashimis confectionnés à partir de thon, dorade, 
maquereau, et, surtout, de saumon dont l’arrivage 
journalier garantit la grande fraîcheur. Dépaysement 
garanti dans un cadre harmonieux rénové dans l’esprit 
zen, brun au plafond blanc convenant à cette évocation 
du pays du soleil levant. Les contenants, plaques 
de bois clair ou jolies barques noires, rendent les 
contenus attrayants. Tout le monde n’étant pas fou de 
poisson cru ni du puissant wasabi qui le relève de sa 
verdeur, on peut accompagner ses amis en se régalant 
de potages légers, puis de yakitoris, ces fameuses 
brochettes de boeuf, poulet, fromage, poisson ou 
cailles, ici particulièrement moelleuses. 

Chez monsieur et madame Khau on travaille en famille. 
L’accueil est plein de gentillesse, et les prix assez 
abordables. Le déjeuner express comprend soupe, 
salade, riz et brochettes à partir de 7,50 €.  Et à partir 
de 10,30 € les menus comprennent une soupe, du riz et 
l’un ou l’autre plateau de poissons crus. Le restaurant 
propose également  des plats à emporter.

CoraLine Durant

Oki Sushi - 14, avenue du
général Leclerc
(Rond-point Gemahling).
Tel: 01 60 34 42 10.
Fermé le dimanche.

point Poste
Nombre d’Ozoiriens avaient regret-
té la disparition du point poste 
quand les anciens propriétaires de 
la librairie de la place de l’église 
avaient quitté Ozoir.
Depuis la mi-décembre, un nou-
veau point s’est ouvert. Installé au 
Pressing de la Source, il assure 
la vente des timbres, enveloppes 
prêtes à poster, et paquets colis-
simo. On peut y faire aussi ses 
envois de recommandés et de colis. 
Le point poste assure également 
le retrait des lettres et paquets 
recommandés pour les habitants 
du Clos de la Vigne, du Vieux 
Village, ainsi qu’une partie de ceux 
du Bois Notre-Dame et de la route 
de Roissy.

Les bonnes
vibrations
avec
Power-Plate


